» 


Du sang, | | considéré sous s le. rapport de la médecine ligale; ? 


“Avant d éntretenir ‘la: section ea ce qui. doit faire particu- 


l'objet de ce mémoire ie crois is devoir 


| muniquer. Je e ferai connaître, ‘dans.1 un n premier. mémoire, les 


moyens qu) ‘il fant. employer pour distinguer Ja rouille , les 


taches de sang , et celles que : forme le jus de citron sur le: 
fer : ce sujet , comme on voit, se rattache immédiatement a. 


l'histoire médico-légale des blessures. Dans un second travail, 


jexposerai les caractères des. ‘taches de sperme, comparés à 


ceux des taches de graisse et de la matière des divers écou- 


lemens qui se font par le vagin et par le canal de l'urètre, 


dans la leucorrhée aiguë et chronique , dans la blénorrhagie, 


dans la blénorrhée , etc; je prouverai qu'il nest pas difficile . 


de reconnaitre si le linge a été sali par du sperme, et ce fait 
contribuera beaucoup à à éclairer certaines questions relatives 
à la defloration et au viol, Le troisième mémoire traitera de 
 l'axphyrie par. submersion: des expériences nombreuses 


_ faites sur les animaux vivans » et environ cinquante ouver- 


tures decadavres de noyés, dont plusieurs étaient restés dans 
l'eau pendant plusieurs mois, me mettront à même, de tracer 


avec soin l'histoire médico-légale de la submersion , et: me 


conquiront à à cette consequence remarquable, que, excepté 
les cas, fort rares, où l'on rencontre de la vase, de la boue, 


‘du gravier “etc. , dans les. dernières ramifications 
chiques , et où le cadavre n'a pas été trouvé dans une . 
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‘situation vérticale , la téte en haut, il est impossible de | 
si on été submefgé vivant, à moins , toute- 
fois, qu'on ne découvre sur le cadavre des néces- 
_saïrement mortelles sur-le-champ , qui annonceraient que 
Tindividu n’a pas pu se jeter à l'eau. Le caractère tiré de la 
présence ou de l'absence dans le canal aérien dune écume 
aqueuse et sanguinolente, offrira donc beaucoup moins d'im- 
‘portance qu'on ne l'a cru jusqu'à présent. Dans le quatrième. 
mémoire , je m’occuperai de l'empoisonnement sous un pou 
de vue nouveau. Comment les substances vénéneuses, miné- 
rales et végétales, se comportent-elles au milieu des matières 
animales qui se pourrissent ? Jusqu'à quelle époque est-il per- 
mis de démontrer leur présence ou celle des nouveaux com- 


posés qu'elles ont formés , en supposant qu ‘elles aient été al- 


térées? Cette question , qui intéresse de si prés les médecins 
et les pharmaciens chargés de certaines exhumations juri- 
diques , sera résolue à l'aide d'expériences dans lesquelles les 
«principaux poisons minéraux et végétaux ont été mélés avec 


des matières animales que l'on a laissées pourrir, pendant 
vingt mois, soit dans des vases exposés à l'air, et contenant 
de l'eau , soit dans le sein de la terre : il est inutile de dire 
que, dans le premier cas surtout, la putréfaction était à son 
comble, et que, par conséquent , on a eu les élémens né- 


_cessaires pour donner une solution satisfaisante du probléme. | 


Parmi les résultats curieux et inattendus de ce travail , on 


| remarquera sans doute la difficulté de déterminer quelque- 
fois, au bout d'un jour ou deux, la présence de certains 
‘poisons minéraux à l'état où ils avaient été employés, tandis 


quon découvre facilement les préparations de morphine et 


_ de brucine au bout de vingt mois. Dans le dernier memoire, 
Je décrirai les altérations qu ‘éprouvent nos tissus à mesure 


‘qu'ils se pourrissent dans latérre, L'ouverture dun bis? aca 
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_ à des époques différentes, me mettra à mème d'indiqéerlà 
de la putréfaction pendant plusieurs années, ‘ef jus 
la-destraction complète des parties molles ; decompater 
les changemens qu'éprouvent ces corps à ceux des ésdavres 
qui sont restés long-temps ‘dans l'eau; de fairé la part 
_ de ce qui appartient à la mort et de ce qui pourrait être le . 
résultat d'une blessure où d'un empoisontiement. ‘Ge'travail, 


joint à celui que j'ai déjà publié sur les phénomènes que pré: 


sentent les parties charnues d'un cadavre que l'on fait pour — 
mêine temps dans lair, dans le gaz des fosses d'aisance, 


dans. léau stagnante , dans l’eau courante; dans l’eau de: la 


_ fosse d'aisance , dans la terre et dans le fumier; cé travail ; 


. dis-je, complettera tout ee qui se rattache 4 la putréfaction en- 
| visagée sous le pomt de vue médico-légal. M. Lesueur, mon 
_béäu-frère, interne dés hôpitaux, ayant pris une part active 
, aux travaux dont se composent les deux dérniers mérioirés, 


fe de dire que nous vale ces deat | 


sang considéré sous rapport ds la médecine 
Les médecins sont souvent requis par les tribunaux pour dé: 
terminer si des taches que l’on remarquésur des iistrumens 


_ eh fer ou en acier, ou sur du linge, sont produites par du | 


sang: Cette matière ayant fait l'objet d'un travail publié par 


_ M. Lassaigne, en 1825 ; nous éroyons, pour ne pas être ac: 
cusés de plagiat, devais annoncer que, dès l'année 1823 ; 


“tious l'avions traitée dans une de nos lecons à la Faculté de 


Médecine: du reste, sinos expériences ont quelque analogie 


avéc'celles de ce chimiste distingué , ou verra qu'ellesen dif: 


ferent sous plusicurs rapports, et surtout qu’élles embras- 


sent Ja question d’urie marière bien plus vaste, Nousétoyons 
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deyoir examiner successivement ‘les lames seven, 


À Lames. de fer ou d lacier.-Les, 7 


sur.ces instrumens. peuvent être confondues: avec, celles que 


déterminent, le, jus. de, citron et la rouille. Il importe; par | 
de les étudier comparativement... 445 


4 


teres. des taches de sang desséché.— Les points de le 


of 


lame sur. lesquels. il n’y. a eu qu'une petite quantité de sang 
clair; ils offrent , au contraire, une.couleur 


brune fonc ede partout. où le sang a été déposé en plus grande . 
quantité. En exposant. à une température de 25. à 30°..les 
portions de cette lame où se trouve une couche de sang d une - 


épaisseur appréciable, celui-ci sesoulgye par écailles; et laissé 


le-paétal assez brillant. En chauffant, dans, un. petit tube de 


"verre une.portion de sang desséché, ‘om.ghtient un. produit 


mi volatil ammoniacal qui ramène au bleu la couleur du papier — 
 de:tournesol, que l'on a préalablement disposé à la-partie sw 
_ périeure du tube. Lorsqu'on verse sur la tache de sang, des- 
_ séché une goutte d'acide hydrochlorique, pur, la tache ne. 


jaunit pas, ne disparaît pas, et le fer, ne devient pas, brillant, 


‘comme cela a lieu avec la tache produite par le jus de citron | 


et. par. la rouille. En plongeant dans l'eau distillée la portiar. 
de la lame tachée, on ne tarde pas à apercevoir des stries rou- 


| geatres, qui vont du haut en bas, et bientôt la matière colo: 
_ rantese trouve ramassée au fond du liquide: celui-ciresteiny 


colore , excepté dans sa partie inférieure. Si, à cette époque, 
on retire la lame, on observe que les parties tachéesqui ont 
été ainsi traitées par l'eau offrent des filamens.blanchâtresoù — 


dun blanclégèrement rougeître : ces filamens , formés parla 


fibrine du Sang , pourraient très-bien n'être pas apercus sil 


tache sur laquelle on a opéré était: peu épaisse, Le liquide 
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dervérre; acquiert ine'couleur'rosée Su’ rouge, quit 
aentréîné une plus ow moifis grande ‘quantité dé 


dorante: H jouit de propriétés remarquables iP pas 
es hetires, la couleur dui 


même j/au bout de quelqu 3 
“touihésol rougi ‘par fin’ : tit 
| ‘We Verdit saris'lé en ajoûtt davai: 
tage) illé décolore ‘satis bai sa trans 
rendrôpalin? et finit par ÿ Fortier tin dépot 


de flocons blanchâtrés he’ chidtige pas Sens? 
lenient sa couleur) tandis quelle altéve plubtetifs 
rouges végétales; coinme le Bois Brésil, 


Tacide ge pré précipité blanc pri: 


olarée' d'acide silfir que | 


pétasse ‘tie troublé” points Finfüsion aqueuse de dé 
galley. ‘détermine ‘un précipité la ‘même nuance “que 


celle du liquide: aussi celui: ci se décôlore:t:il, ‘ou din moins 


né apres avoir été filtré; que la 
dé Vitifudidn de noix de! galle Soumis à l'action de 
Hiéiléur lé liquide dontnôus parlons sé coagule: à moins 


qu'il ne soititrés-étendu d'eau; car alors il devient simplement 


opalin & dbords et'ñe se coagule que otra 
qittititité notable + d'eau par l’ébullition. 


| | Tea de retirer la lame de fer tachée’ de g 
moment “our lé iquidé ‘est'écloré eh rouge à sa ‘pa artie 


férieure , on'la’ ‘laisse péridant plusieurs ‘hèures ita paire 


aver ‘le’ dé: l'air, le fer piss à Tétat’ de trit oxyde 


‘de ‘thitoxyde | ‘dépôsänt , se mêle à 


ougeltre qui ‘en grande partie ie suspendu 
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laymatière.. colorante. rouge .qui. oseupe. le, 


altere la couleur; mais. il: suffit de filtrer pour, ;sé- 


parer tout, le, tritoxyde, et alors la liqueur passe limpide, 
cplorée en.rose;:clair, en rose foncé ou en rpuge, et, partage — 
s propriétés que nous venons d'assigner à l'eau teinte 


sang. Si l'eau dans laquelle on a plongé l'instrument 


taché BaF, 4 le sang ne contenait qu'une très-petite quantité de 
matière colorante, ou,.en d'autres termes, si la. tache sur la 
quelle on agit était peu sensible, la liqueur se troubleraiten 
AA noix de galle et par l'acide,nitrique. ob 
res. de, la tache formee par du jus. de citron 


| , de fer). — Lorsque du jus de citron est déposésur une lame 


de fer exposée à à Yair; il. ne: tarde pas à se. former. du citratede 3 
fer d'un brun rougeâtre, qu'il est possible au premier abord 
de cqnfondre avec. du. sang desséché. Un homme était soup, | 


çonné dernièrement d’en avoir assassiné un autre ;,0n. trouve 
sur sa cheminée 1 un couteau qui paraît ensanglanté ; cette RO, a 


v elle charge semblait accabler le prévenu, lorsqu'il futre- 
connu au laboratoire de la Faculté que les prétendues,taches, 
de sang n'étaient que du citrate de fer produit par l'action Sin 
multanée de lair et de l'acide citrique sur un couteau non, 


_essuyé , avec lequel plusieurs jours auparavant on.avaitcoupé 
un citron. — Les points de la lame de fer sur lesquels ilnya 


eu qu'une petité quantité de jus de citron. sont d'un rouge, 
jaunâtre, tandis qu'ils offrent une couleur brune foncée seme, 
blable à celle du sang desséché , lorsque le jus a été employé. * 

en plus forte proportion : dans ce dernier cas, la tache sé. 


caille, le citrate de fer se détache et laisse le métal brillant. 
3 quand « on éleve la température à 25° on 30°.. Si.,on chauffe. 


dans un petit tube de verre une portion de ce citrate, on ob. 
tient un produit volatil acide : aussi un papier de tournesol, 


placé à la partie supérieure du tube, et préalablement bu-. 
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meoté, ne tarde--il pas à devénir rouge. En versäntisur la: 
tache dont nous. parlons une goutte d'acide ‘hydrochlorique: 
pur, le liquide jaunit, et le fer devient brillant dans le même. 
_ instant; il s'est formé de l'hydrochlorate de fer : auissi l'ean 
distillée avec. laquelle on lave cette tache, déjà traitée par l'ai 
cide hydrochlorique, fournit-elle, par Thydrocyanate ferruré: 
_ dépotasseet la noix de galle, des précipités semblables à ceux! 
_ que l’on obtient avec une dissolution saline de fer. En plon- 
_ geant dans l’eau distillée la portion de la lame tachée, sr 


trate de fer ne tarde pas à se dissoudre, et le liquide se color 


eri jaune : cette dissolution rougit ie papier de tournésol , pré- 
cipite en violet plus où moins foncé par la noix de galle,en- 


vert ou en rouge par les alcalis, suivant que le fer y est à lé 


_tat de deutoxyde ou de tritoxyde, et en bleu par l'hydrocye- 


nate ferruré de potasse : quelquefois, pour obtenir cette oe | 


nière nuance, il faut ajouter un peu de chlore. = = 
. Caractères de la tache de rouille ( sous-carbonate de ny 


| toxyde de fer). — La couleur de cette tache est rouge jau- 
nâtre , jaune d'ocre ou rouge. Exposée à la température de~ 


_25'à 30°, Ja lame ainsi rquillée ne s'écaille pas , comme cela 


a lieu avec les taches de sang et de citron, Chauffée ps 


utitube de verre la rouille fournit de l'ammoniaque, comme 


l'ont démontré MM. Vauquelin et Chevallier: aussi le pré 
de tournesol rougi, que l'on a placé à la‘partie supérieure de’ 
tube dans lequel se fait l'expériéncé, devient-il bleu. Uné- 


. goutte d'acide hydrochlorique pur versée sur la rouille de. 
vient jaune dans le même instant ;la tache se dérouille,eten” 
étendant d’eau distillée l'acide employé; on-obtient une dis 
solution jaunâtre qui se comporte avec les réactifs comme les. 
sels de fer. Mise dans l'eau distillée , la rouille ne s'y dissout 


point ; toutefois elle se détache, et reste en partie suspendue ' 
dans en partie au fond du vase; la liqueur jaunit par 
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2 


suite :dé: la portion’ de rouille qu'elle tient encsuspeusionz 
mais il suffit de la'filtrer pour l'avoir incolore , ee qui n'a ja- 


mais lieu avec une lame'de fer tachée par du sangou par duci- 


trate de fer. Cette liqueur filtrée , né tenant point de: fer en 


dissolution, lorsqu'on lexaminé ‘quelques “heures après le’ 


commencement de l'expérience, ne se trouble ni par les aléa- 
lis; ani par noix de 7. ferré: ide: 


taches ‘par du sang. — Si couche: de dés 
séché offre une certaine épaisseur, que’ la tache soit formée 


ge par tous les matériaux du sang, excepté l'eau, on couperale’ 


morceau de l'étôffe taché en’ rouge brun ; ét on'le fera plon: 


_ger dans deTeau distillée;'bientôt après on verra la matiére 


colorante du: sang'se détacher: parcourir Le: liquide’ du haut 
enbas sous forme de’stries rouges, et se ramasser au’fond du’ 
vase , tandis que l'eau qui la surnagessera à peine colorée; Au” 
botit de quelques heures, lorsque la matiére coloranté sera 
dissoute; du moins pour la plus grande partie, ‘on trouvera’ 
sûr l’étoffe, à la place de la tache, la fibrine du sang sows 
forme d'unematière molle, s'enlevant facilementavee Fongle; 
d'un blanc gnsâtre ou d'un blanc rosé : cette couche de 
fibrine sera d'autant plus apparente au premier abord, qu'élle: 


étémieux blanchie par l'eau, et que l'étoffé sur-Jaquelle: 


le sang avait appliqué offrira uhe couleur: plusbrane! 


Dans le cas où elle serait d'une nuance trop foncée pour pou- 
vow étrerreconnue , on plongerait de nouveau:le linge dans, 


l'eau distillée pure pendant quelques heures , pour: lui énle~ 


ver ‘une autre portion de matière colorante. ‘La liqueur:au 


fond de laquelle se trouverait ramassée cette matière. état 
agitée avec un tube de verre, présenterait une couleur rou- 
geâtre, et se comporterait avec: la chaleur, les. acides de. 


de: chlore et les autres réactifs, comme celle que nous: ‘avons 
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sultat dela sitiptd inibibition de Tétoffe Corte dela 
pariés du litige ‘entétirént les por ! 
tidhs‘stir 4é sang a été appliqué, ‘où 


provient' d’alities’ tathes sang aprés été 


chées , ont été frottées ou lavées , il sera impossible dééons 
tate fibriné’ celle-ei n'ékiétea- 

mais’/dahs “led tachesiqui Sont ‘le résultat de d'inibibition/ 
qu'ellé aurd Bid détichéedatis-te cas où 
botiiera ‘alors W séparer par l'eau distiiée- 
la’ Hiatière Mlorante : ; on agi sur la dissélution ‘commeidaits | 
le tas si êlle jouit des carictères déjà étoncés: 
on affirmera que la tache est formée par Ta Matière edlorante’ 
di’ ‘Sang, attendu" qu v'aucurie des süBétances qui, jouissent la 

propriété Teaw en ‘Huge ‘rose 


bois-de Brésil, rte), ne 


| sang. | 19 ibs 37 gi tic tr) a | 


“qui précédent ‘ont'été faites tour 


dui et avec dù sang’ dé bœuf, ‘de 


successivement la manière dont les principal 
comportent avec les réactifs que‘fôus’avbns 
dit'devoir être pour reconnaitre le 
La ide ‘cochenille éietidue sdeaw est: 
d’un rütige dé groseille ; l'immoniaqué la‘ fait passer au io” 
‘Yet sans la troubler ; l'infusion de noix de ast ne la prong 
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pas es acides snlfurique et nitrique, dela précipiter, 


la a plus limpide, et lui communiquent une couleur 


écarlate; Thydrocyanate ferruré de potasse ne Ja trouble pas, 


mais il fonce un, peu sa couleur ; le chlore la Aecolore com>. 


plétement. sans la verdir. et; sans la précipiter; si la décoction 
 dercochenille était concentrée , le chlore et y fe. 
raitnaître, au bout d'un certain temps, 


-Bois de Brésil. Etendue d'eau, la de bis de | 
Brésil est d'un rouge orangé ; l'ammoniaque la rend vielette,, 


sans la troubler;:la noix de galle la précipite pags lesacides, 

sulfurique et nitrique la font passer au jaune fauve , sans lui, 

faire perdre sa transparence ; lhydrocyanate ferruré de po-; 
_ tasse. fonce un peu. sa couleur ;. ne la, pas, 


et:la fait passer au jaune sans la verdir.. a 
Matière rouge de la garance dissoute la cool, Lo 
qu'elle est étendue d'eau, sa couleur a de Tanalogieavec celle, | 


dela matière colorante du sang; lar ue fonce sa can; 


. leur; infusion de noix de galle né la trouble pas; les açides, 


sulfurique, et nitrique la jaunissent ,; et la rendent un, peu. 
_ louche; le chlore la jaunit d'abord , puis la verdit, et finit. 


par-la décolorer, sans, que Ja liqueur devienne même, opa- 
line. On voit par ces expériences que si cette matière res-;- 
semble , sous quelques rapports, au principe. colorant. du 
sang, elle en difière POI AR pas 
la.confondre avec lui... 
. Matière Elle est lorsqu'elle st 


étendue d'eau: lammoniaque fonce sa couleur; fu: 


coolique de noix de galle la précipite en jaune; les, acides 


' sulfurique et nitrique la troublent , sans changer sa sing 
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tides présentées par, M; .Monod , dans, l'une des. dernières. 
séances, j'ai cru devoir procéder, séparément à l'analyse. du. 
kyste hydatidique et du liquide qu'il renfermait, 
Ge liquide, limpide, d'une odeur fadeex désagréable, 
d'une pesanteur spécifique ,.un peu plus grande que cellede, = 
l'eau distillée, ramenait au bleu un papier de tournesol très. 
légèrement rougi. Il contenait en suspension Se: 

-Filtré et chauffé, il lida. une 
dalbumine floconneuse , trés-peu soluble dans. l'eau froide, 
imoluble pa lalcool, se dissolvant très-bien dans la potasse 


à 


2%,  D'albumine , soluble dans l'eau froide d'où elle écait 
précipitée par la chaleur, l'alcool, l'acide nitrique , Je-tan-. 
‘nin, le sulfate de de deutoxide de. 

-2°. D'un peu ‘de. par 'acti action-de 
cool bouillant sur les flocons albumineux et sur Ja menbrane! 
elle-même. Cette matière gyrase, était.en trop petite quantité: 
qu'il filt, possible de l'é étudier spésialemens; 


| | 
| La liqueur, privée d'albumine, contenait quelques atomes 


_chaït le papier Joseph à la manière des Corpe lil , et sapo- 
3°, D'une trame _celluleuse insoluble froide et 
bouillante , l'alcool fr froid ét bouillant , dissoute par l'acide sul- 
furique et le teignant en noir; se dissolvant fort bien dans | 
une soliition légère dé potage 
l'aspect de la sage mais plus de consistance que cette ma- 
tidte la distilldtion du soiis-carbonate ‘d'aiimo- 
laque insoluble dans l'eau froitte'et 
aüeune ultération par l'action peu proléngée dé Talcooffroit 
présqué insoluble dans ; très-peu dans 
ue Solution concentiée dé potasse et de soude plus” 
de l'acide dissolvant fort Dien'dans lé héides 
“hydrochlorique et nitrique concentrés'' Satis 
gaa) acide sulfurique nié ‘pas; dissout 
sains ‘dé colorée" 2911 A le b 
tées ni par l'eau, ni par les acides. L'alcool y déterminé" tin’ 
d'une petite quiaiitite” les : n eh ‘troubleh 
1iQuelle nâtute!de ‘cétte’’ substance bien 
“unércertainé analogie avec qiie lot appelé mot 
dues sous cette dénomination, puisqu elles possèdent des 
propriltés différentes voir 
les: résültäts des travis" dé: MM." “Väuquelin' et 
Fourcroÿ , Brandes ; Chaptal et Hachette, 
“Mais elle‘en diffère , par sa grande solani 
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ca tenue dans une. once, 6 grains. 


DE PHARMACIE BT De TOXICOLOGEE. : 
acides nitrique et hydrochlorique.sans dégagement de ; 
2° parce que l'acide sulfurique |: la dissout et ne la Prop. 


. point ; 3° parce qu ‘elle est moins soluble dans. les alcalis. 


de pense donc qu'elle ne saurait être confondue ni senile 


ni avéc aucun #8 immédiats .apimaux 


rs 


rechercher si elle, “entre dans. la composition 


des hydatides , afin de. la, signaler comme un. produit patho- 


logique de l'organisme. | 


La 


Sur l'eau Phagédériqu ; M. 


À pre à 


ce médicament , | d'e eau | de chaux et de deuto-chlo- 
a de mercure , est encore usité contre les ulcères scrofu- 


leux ‘et vénériens. Cependant le codex n’en fait.pas mention , ; 
et Jes autres pharmacopées offrent un, désaccord si complet, 


Pers it; 


quant a aux. proportions € des deux ingrédiens, qui al m'a paru 


ner 


nécessaire de les fixer d'une manière plus précise. Voici quel : 


quest unes des, anciennes formules : 
| Dispensatorium pharmac u uni niversale : 


Rapport du sublimé, corrosif à la maise, I 96; : quantité 


& A 


L Pharmacopée universelle : 
#4 


_ Eau de chaux... 36 ‘onces; 


Sublimé corrosif. . gros TE 


1/1 192% de sublime mercuriel, ou 36 par once... 


À 


‘ 


| 
: 
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Busines, Pharma acologie chirur, 


Sublimé corrosif. .. gros, 
Mame rapport que ci-dessus, = 


, Dictionnaire de médecine : 


Rau de chaux... “16 onces; 
Sublimé corrosif... 1/2 gros. 


= 1/a52* de sublimé, ou 2 grains 1/4 par once. 


Reuss , Dispensatorium universale: 
Eau de chaux..... 12 onces; 


Sublimé corrosif... 1 scrupule. 


1/288° de sublimé , ou a grains par ( once. 
BRUGNATE LL, Pharmacopée : 
Eau de chaux... 16 onces; 
Sublimé corrosif... 1 scrupule. 
1/384° de sublimé, ou 1 grain 1/2 par once, — | 
Lauserr, Formulaire a usage des 
taux militaires : 
Eau de chaux. grimmes; 
Sublimé corrosif. | 1 gramme. 
1 /1000° de rc ou un n peu plus d'un demi-grain os 
once. 
On concoit quel doit étre Vetbiartie du pharmacien, , au 


milieu d’une si grande diversité de proportions , surtout sa- 


chant que la nature du médicament varie suivant l'excès de 


3 Dur ou del autre des deux substances employées. 


‘Il résulte des expériences de M. Dalton et de M. R. Phil. 


lips, que la solubilifé de la chaux dans l'eau augmente avec 


le froid; qu’elle diminue par la chaleur, et qu'elle est envi- 
ron de 1/750° du poids del eau , à la température de 15 de- 
grés centigrades; c'est-à-dire qu'une once d’eau de chaux, 
faite à cette température, contient 4/5 de grain d alcali sec.) 


j 
s? 
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1 résulte également des nombres ‘proportionnels de la 


‘éhaüx et du deutochlorure dé mércute; qu'un grain de la pre- 


‘itiière suffit pour décomposet 4 grains, 656 du second, et 


qu'une once d'eau de chaux , qui ne contient que 4/5 ‘de 
_ grain d'alcali, en peut encore décomposer 3 grains 725. 


Si donc on dépasse cette dernière dose, on aura un excès 
de sublimé corrosif , et alors, ainsi que l'a fait connaître 
M. Gay- Lussac, on obtient un précipité, non plus d’oxide 


pur, ét d'un jaune orangé, mais d'oxi-chlorure, et d'un 
‘rouge de brique. Ce précipité , d’ après l'analyse de M. Grou- 
velle, qui se rapporte entièrement avec celle beaucoup plus 
ancienne de — Braamcamp et aie Oliva, ¢ est : formé 
de yore 
Oxide de mercure. . 5 atomes ; 
‘Deutochlorure. .... 20 . atome. 


La a iqueur qui surnage ce composé n'éprouve aucune hé 


ration à l'air, ne se trouble pas par l'insufflation de l'air ex- 


_ piré des poumons , et d’ailleurs, il est évident qu'elle ne peut — 


contenir de chaux libre : néanmoins elle bleuit le tournesol 
_ r'ougi par un acide, et verdit le sirop de violettes. Cet effet est 


_ dû à la présence de l'oxi-chlorure de mércure ; car l'oxide | 
rouge étant un véritable alcali , ainsi que je l'ai dit dans ma 


these sur le mercure , il s'ensuit que les composés solubles de 


| cet oxide, qui répondent aux sous-sels , doivent jouir de la 


même énergie alcaline , et verdir le sirop de violettes comme 
ile fait lui-même. Le sous-acétate de plomb ne se comporte 


| pas’autrement , et, ainsi que je l'ai remarqué dans une autre ~ | 
_ dissertation sur les limites de l'alcalinité (Journal de phate 
macie, IX, 577), il est probable que d'autres oxides mé- | 


 talliques, parmi Jes plus alcalins, jouiraient de li même 
propriété, s'ils étaient solubles l'eau, ous 
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cure en “noircit et : précipite p par  l'hydrosulfate 


de potasse , et blanchit fortement le cuivre. Elle. doit avoir 


une action différente de celle qui a été préparée avecun excès 
de chaux, qui est jaune , et qui paraît être la véritable, puis- 
que l'eau phagédénique se trouve aussi désignée dans les 
angignnes sous Je nom a eau Jeune; des chi- 
rurgiens. 
Cette eau jaune ne contient plus d’ mer- 


cure. Le précipité qu ‘elle surnage, est du pur oxide mercuriel ; : 
elle se, trouble par l'insufflation: de Tair des poumons, se 


couvre d une pellicule solide à l'air, n'agit pas sur le cuivre, 
et ne brunit pas sensiblement par l'hydrosulfate de potasse ; | 


cependant elle est loin d'être privée d'oxide,de mercure en 
véritable dissolution, car il suffit d'y verser quelques gouttes 
d acide pour la faire agir fortement: sur le cuivre et Re 
par | les hydrosulfates. | 

On, pourrait penser que, cet est dissous à Ja. faveur 
de la chaux; mais je crois qu'il l'est surtout en raison de sa 


REP solubilité , car la liqueur exposée à l'air forme un pré- 


cipité, b blanc de carbonate de et: Toxide de mercure 
reste en dissolution. 
| Quoi qui il en, soit comme il est que la 
niest pas inuule-à la medication’ produite par l'eau phagédé- 
nique , je pense qu il faut la. priver soigneusement du contact 
de l'air, et ne la préparer qu'à mesure du besoin. Voici la for- 
mule que Je Propose de suivre Jorsquil n'y aura Re me 
tion contraire :. | 
Hydrolé calcaire mercuriel ( 

Pr. Eau dechaux.............. 4 onces ; 

Deuto-chlorure de mercurè. . . 8 grains, 


Dissolvez le sublimé corrosif dans le moins d'eau possible 


(4: 
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(3 gros sont plus que suffisans) ; 5 versez dans l'eau de chaux, 


et agitez. evil | 
On agite également | le mélange a avant en faire 


LA 


Moyen de promptement, “et avec pre- | 


sence de l'alcool dans les huiles ar M. : 


“4 


| pharmacien à a Paris. 


fare 


“4 { 
ir 


\ 


trloy 


Lorsqu' oh mêle une petite. quant potassiumaver HAS, 


ur volatile pure, onn ‘obserye entre ces deux | corps quune 


contact pendant dix minutes et pl us. 


“Le méme métal , plongé dans une huile volatile contenant 


un quart d'alcool à 35 ou 40 degrés : prend de Spite. la forme : 


ronde et l'aspect brillant d'un globule de mercure » SARE ; 


Toxide disparatt promptement, et un petit bruit ACCOMBARME 


ces phénomènés. | 


tième , un douzième ou un Yingvsngpième, da dans Je mélange 
mis en contact avec le potassium , les mêmes s phénomènes ont 
lieu, mais plus lentement, et avec quelques modifieation: 
comme diminution de bruit en raison de I ren tion pro: 
 portionnelle deVhuile . 


HO 


_ Par ce moyen simple et peu dupendiour. , on. peut non~ 


-seulement reconnaître la présence de l'alcool dans les huiles 
volatiles , mais encore déterminer approximativement ‘$a 


| quantité. relative par l'examen des phénomènes : qui‘ ont 
lieu avec d'autant plus de promptitude me la quantité d’ al- 


cool est plus grande. 
oles huiles volatiles de carvi, de pouliot, de menthe, de 


bite 27 


action peu sensible et souvent nulle méme en les 


3 oh 129° 
Lorsque l'alcool n ‘entre que pour un sixième, un, hu 


383 th tha 
catiômille We valériatie , de lautier-derise | de citron, de ber- 
| gamotte , de sauge, de geniévre , de roses, d'hyioi” et ‘de 


romarin, $ourmises à cés épreuves, ont piédentl des résultats 
si semblables et si conformes 4 leur état de pureté ou dalté- 
ration plus ou moins grande par l'alcool , qu'il est x présumer 
que I’ emploi de ce moyen conviendra pour l essai de toutes les | 


autres hujles, 


On peut, à l'aide de ce moyen , reconnaître : avec certitude 
Ja présence d'un douzième d’alcool dans toutes les huiles , 
volatiles , ainsi que la présence de moins d un pierre 
dans le plus grand nombre, mais non dans toutes à parce 
en ést quelques-unes ¢ qui, PA leur é état de pureté , ont aes 
potassium ‘une action légère et analogue : a celle qu exercent 
per ce métal les huiles volatiles q qui contiennent un douzième 3 
cool , ‘éothine cela a été obprré avec celle e gi ofle an- 
né sdiaté de succin ale copahu n ‘ont pas ac- 
ere lé’p ‘potassium que és huiles volatiles pures , et de en 


2 


est de même des huiles volatiles tenant du Sample re en | $0- 
tile” votdtile dé! térébenthine se comporte par excep- 
tion’, AVR YE potassium , ‘comme ‘celles ¢ qui contiennent une 
d'alcool ; ce qui permet de reconnaitre sa pré- 
sei dus e8 huiles volatiles lorsqu ‘elles en contiennent un 
quart ou un tiers; et cette particularité : semble indiquer que 
_l'oxigène est un de ses principes constituans, fait qui semble 
été én opposition avec les résultats de quelques autres expé- 
riences qui ont été déjà tentées et sur lesquelles i il est. ir 
tetant nécessaire de revenir. 
| Toute huile volatile , ‘dans douze gouttes à de laquelle \ un 
morceau de potassium , de la grosseur d'une semence de psyl- 


lium, pes rester dix o ou quinze minutes sans s ‘oxider et dis- 


1 
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re 
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| un vingt-cmaquième. | arth 9 oly ‘q 
Toute huile dans laquelle le potassium disparait en-eptier 
en ‘moins de cinq doit contenir plus d'un mingt-tin- 


» Le méme: métal doié en moins| d'une Imiiute 


| dns toute sun quart-daledal, «i, :5 


4 


Sur ths Principes immédiats de Phiutle volatile; par M Juira- 
sbtos'! SOR shud eo; dé 4 


savent: que certaines huiles volatiles, 
extraites des plantes; sont composées dé deux, hatiles qui,’ à 


deb, températures différentes liquéfient., Ges! huiles. dit 


| M, Thénard , sont-ellesdes :mémes dans:lés diverses/espèges 
d'essences;lou.se tessemblentelles autant que les stéayines ou 


lesélaines dans les divers .corps:-gras Crest paraitpas 


être. Jusqu'à présent, on n'a entrepris qu'un petit nombre de | 
recherches a ce sujet; c'est pour remplir cette Jacune que — 


‘M. Bixioss'est livré à plusieurs expériences, afin de tâcher de 
résoudre:cette intéressante question, Ce chimiste,a exposé 

les huiles volatiles dans des mélanges frigoriques;. etril-est 
ainsi parvenu | à les figer à des températures plus où moins 
basses. Par « ce moyen, i en a obtenu deux principes ana- - 
logues 4 Vélaine et à la stéarine. il donne les noms 
et de séreurine (2), 


(1) M. Bizio a fait connaître le résultat de ses recherchées dans le 
27. 
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4 


es L'igrusine reste fluide aux plus basses: températures qu'on 
puisse produire; elle est rune dans l'alcool, et:se volatilise 
: Laiséreusine, extraite des: huiles d'anis ; de fenouil 
et de rose, est solide à une température de 12° c. Celle qu'on 
retire des ‘hüiles de cédrat, de lavande ; de mélisse, dementhe 
et de valériane, ne l'est qu'à + 16. Elle est susceptible ; de 
cristalliser .en ‘aiguilles. prismatiques, et parfois en écailles 
semblables à celles que forme l'acide borique. La séreusine 
dés‘huilés d’anis, dé fénouil et de rose, se dissout dans l'at- 
cool. Cette solution, exposée à — 10 ou 12°, se solidifie, Ex- 
posée à l’action de Lair, là éeetsine durcit, donne de l'acide 
-acétique, et ne se fond qu'à üne haute température. Celle que 
l'on extrait des huiles qui produisent l'acide cristallisable, 
bien loin de donner lieu à la substance particulière que 
 M:'Bruynatelli à fait connaître; se:convertitien acidetriställin. 
Ces dotiriées de M. Bizio ont besoin d'être répétées ; si, comme 
point elles sont reconnues exactes elles 
péavent-que donner liew:4la:conmaissance de plusieurs 
faits intéressans. Nous nous botierons à faire observer. que : 
trouvons ‘comme ce: une: grande 


mémoire qu vient dans le Journal de Chimie de 
telli. aes ce avait: ‘le chimiste a réclamé, en faveur dé M. Brugna- 
| ‘telly’ la priorité « de la substance. nouvelle que MM. Boissenot et Per- 
soz ont naguère annoncée , et dont ce chimiste a parlé il y: a dix-sept 
ans. Il a..décrit en même temps la ‘série des expériences qu'il a en- 
 treprises pour démontrer , 1° que les huiles volatiles > en, devenant 
| épaisses par I’ action de lair, se conyertissent en une substance rési- 
neuse et en acide acétique 2° qu ‘ile en est certaines qui, au liew de cet 
acide, en donnent un qui est susceptible de cristalliser, et qui a quel- 
_ ques rapports avec le benzoique, dont il diffère cependant par l’action 
exerce sur lui l'acide nitrique à chaud. 
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analogie éritre T’élainé et la stéarine, et.l'éprusinelét la 
“sine, dont les propriétés nous: bien différentes (1): 


‘ ‘a 


L à 4 À À À à À re 


rf 


| Fait à a Société de chimie médicale, sur: un mémoire ialién de (2 


M. Garrano Conrx 5 contenabt ses experiences ‘chi miques » 
relatives a. la {decomposition nitrate . argent ; 

7 
M. 


© 


[CE 


la. première partie son n mémoire, “Yauteut expose 


. 


pue observations d épilepsie guérie | par ‘le nitrate d: ‘argent. 


Comme | cette partie appartient plus spécialement a la méde- 4 


cine clinique , nous bornerons } potre examen à à ce quis se rat 
pop 


Aache le plus à la chimie et Ja toxicologie, 
La seconde partie est consacrée à des. recherches ehimi- 


ques sur ¢ ce sel ont été exécutées sous les, de 


j 


46 


des Annales de chimie, l'auteur annonce qu'il a exposé au froid de, LE 


à 159 des huiles volatiles : récentes , extraites des végétaux indigènes , . 


et qu'il a obtenu un produit cristallin des huiles de bergamotte, de 
cannelle, de menthe poivrée, de fleurs d'oranger , de citron’’dé Ta- 
vande, de thym ; étc!; maisäu lieu dé regarder ce produit .éomme 
matière grasse analogue à la stéarine ou à dussuif, conclu que 


les concrétions qui .se forment ‘dans plusieurs huiles volatiles 


rapprochent plutét des résines » avec une surabondance « d'acide qui 


en forme une espèce « de sel semblable aux fleurs du benjoin , que du. 


camphre auquel on les a quelquefois assimilées ; car si l'on compare 

les effets de Vacide nitrique sur le camphre et sur ces concrétions , 
Vexpériéuce démontre les résultats de cette action tontsa- 


‘hy 


1 
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tenry pat M. Cassola ,: professeur de chimie à Nous 
allons préséniter la série.des faits, observés :. sob sti 
= 1°. Le nitrate d’argent, uni à divers extraits , au — ou 
à la mie de pain ywaltére point leur couleur... 
2e Une goutte d’une solution de nitrate d'argent versée 
sur oven extraits , la tache blanche observée par Semen- 
» est p lus ou moins sensible suivant les extraits et 


gor) 


de “lumière sous Yinfluence de laquelle on 

fait 't gouttes de ‘de : ni- 
trate d’ argent sur une assez grande quantité a extrait de. Cca- 
momille, la tache fut également produite. Cet extrait ayant 


été dissous d dans l'eau distillée et filtrée, la matièré extractive 


any 


traitée par V eau contenait ¢ de la poudre insoluble , tandis qu 


l'eau qui avait dissous extrait donnait par hydroclo- 


un précipité blanc. soluble dans Tammoniaque. 


4 Let n grain ¢ de nitrate d argent 2 a été incorporé dns vingt | 
grains d’ extrait de valériane. Ce mélange , traité par Y eau dis- 
tillée , ce liquide , filtré ensuite, donnait également t un pré- 
‘apt blanc par l'acide hydrochlorique. Cette expérience ayant 
été répétée avec les extraits de camomille , de cigué , ; de gen- 
tiane , de j jusquiame , d opium aqueux ; ainsi qu’ avec Te si- 
_rop de et mie de Lu les, résultats ont été Tes 

Bo; La de argent ( pierre. infernale) a 
produit unettache plus sensible sur les mêmes extraits, etses 
mélanges ävec les ‘extraits précités ; traités comme 
‘ont produit les mêmes faits." 

L'auteur déduit de. ses recherches les sui- 
vantes : 

2°, La tache que la de nitrate produit. 
étant peu sensible à la lumière réfléchie , et n'étant plus re- 


( 
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connaissable dans tous les extraits , on doit en conclure que 


si elle était causée. par] ‘la décomposition « de ce sel métallique, 
cet effet ne pourrait établir une loi générale , et on devrait 


l'attribuer en grande partie à l'action des rayons Jumineux; 


2°. Qu'en unissant le nitrate d'argent sec avec les extraits, 


il ne se produit point de changement sensible ; 
3°, Que le nitrate d'argent cristallisé , comme celui qui est 


| fondu, produisent les mêmes effets sur les extraits ; 


4°. Que la tache blanche qu'opère Je nitrate seers, sur 


_ les extraits n’annonce point sa décomposition totale, et qu’à 


_ filtre, et que la liqueur filtrée n’eût point donné de précipité 


sa place on n'ait que de l'oxide d'argent, comme on le 
croit, parce que ce derailer. étant insoluble, eût resté sur le 


_ blanc par l’acide hydrochlorique. Or, cette tache blanche est 


produite par la décomposition partielle du nitrate d' argent, 


par les hydrochlorates et les sulfates qui existent en plus ou 
moins grande quantité dans les extraits , qui donne lieu à la 


formation d'un chlorure et d'un sulfate d argent ; mais : 
comme les proportions des hydrochlorates et des sulfates est 


trés-faible dans les extraits, il en résulte qe ‘une > partie de ce 
sel échappe à la décomposition; | 
N° Que le sirop simple ét la mie de pain seit au- 


cune altération de la part du nitrate d'argent, et que, sous — 
ce point de vue, cest la meilleure manière d nus ce 
sel | | 

Nous : nous à ii réflexions. 
_ Pour que ces expériences  eussent ‘été plus concluantes 
l'auteur eùt dû traiter une dose de nitrate-d’ argent connue 


par une quantité d’ extrait en solution, afin de : S'assurer s’il 
y aurait eu une décomposition totale de ce sel , comme nous 
sommes portés à le croire ; il aurait dû aussi PRE soi- 


gneusement la | partie de T extrait sur pat était produite la 
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_taché blanche , et s assurer si elle était due à à un chiférure, & 
‘un sulfate, ou à un oxide d'argent, qu bien à à ‘un n ensemble 


4 
Pi 


‘Suite des expériencés ayant pour objet de 
qu’exercent plusieurs métaux sur l'é économie animale ; par 


EXPÉRIENCES avec 


Première expérience. 


Doure grains de muriate ammoniaco d'iridium * dissous 
dans deux onces d'eau tiède, ont été injectés dans l'estomac 
d un lapin. La santé de l'animal n° en a pont été altérée. à 


: 
CE 


Seconde expérience. 


4s a introduit dans l'estomac d'un petit ¢ chien six grains | 
de muriate ‘ammoniaco d'iridium, dans une once 
d'eau. Il n'y a point eu d'action. 


Troisième expérience. 


‘On a fait seas à un lapin, à dix heures et den du ma- 
fin, le. muriate d'iridium provenant de quinze grains de 
“muriate ammoniaco d’ iridium, et dissous dans une once et 
demie d eau. L animal a refusé de manger ; cinq heures plus 
tard, iL a été pris d'une diarrhée violente ; il tremblait. Le 


soir, à huit heures , il vivait encore ; le lendemain matin, il 
fut trouvé mort. | | 


LA 


A l'ouverture, on trouva l'estomac rempli et 
portant quelques traces d'inflammation au cardia ; la moitie 


‘ 
| 
x 
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‘supérieure de l'intestin grêle était fortement enflammée 


remplie d'un mucus transparent. LE cœur, les gros ‘vais 


‘seaux, les reins, la vessie ne présentaient aucune alté- 


à e* 


On a introduit dans l'estomac d’ un petit chien 30 grains | 


de muriate d'iridium, dissous dans une once d’eau. Au bout 
d'un quart-d'heure, il y eut vomissement d’une matière inco- 
lore. Le même jour,’ J'animal fut abattu ; ; cependant il mangea 


pendant la nuit, et le lendemain il était Fr aa 


avec ‘avidité, et eut une selle liquide. - 
by RY tg i} 


expérience. 


A sept heures trente-quatre minutes du matin, on a injecté | 


dans la jugulaire externe d'un chien vigoureux six grains de 
muriate d’iridium, dissous dans un gros d’eau. Il n’y eut 
d’abord aucun signe d'action. A huit heures moins une mi- 
nute et demie, l'animal se mit tout à coup à crier, se jeta à 
terre, et mourut à huit heures trois minutes. Quelques mi- 
nutes avant la mort, le chien avait eu une selle ondinalee : il 
n'y a point eu de vomissement.. 
A Tautopsie, faite huit minutes après la mort, on trouva 
Ja moitié droite du cœur remplie de sang noir, qui était fluide 
à la vérité, mais qui se coagula aussitôt, Le côté gauche était 
presque vide. Le cœur ne se contractait plus par l'irritation ; 
le mouvement péristaltique avait encore lieu; les muscles 
extenseurs se contractaient vivement per Virritation sit véssie 
‘ Tr résulte de ces expériences que les sels peu solubles que 
forme firidium sont sans action ; que ceux de ces sels qui 
“sont plus solubles occasionnént chez les chiens le” vomisse- 
“ment et la diarrhée, sans autre accident, et chez Te lapin la 
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mort, probablement par suite de l'inflammation de l'estomac 
et: de l'intestin grêle, Si Ton introduit ces derniers sels dans 
la masse du sang, on remarque le singulier phénomène dune 
apparente innocuilé, suivie bientôt d’une mort subite; ce 

. qui paraît être dû à Janbantisscment: de l'irritabilité du cœur, 
et à de la du sang. 


EXPÉRIENCES AVEC LE RHODIÜM, 


r emi ère expérience. 


+ 


injecté jugulaire externe. dun chien, un, 
grain de muriate de rhodium | et de soude, dissous dans un 
gros d'eau. Il n'y a pois eu d action. | 


Deusiéme experience. 


On a iniroduit dans l'estomac d'un trois de 
sel double de rhodium: dissous une detni-Cncs 
on n'a aacunieffét.c 


On a fait à mn ‘lap quinze à sel, de. 

dium dissous dans une once d'eau, Quoique I animal ait 

-refusé de manger les deux jours sujvans, il n'à offert aucune 

autre trace de ves metal pendant 


Quatrième expérience. 


‘On: a. injecté Elie grains de sel de rhodium, dissous dues un 
gros et demi d’eau, dans la jugulaire externe d'un petit chien 
Je matin à dix heures. Aussitôt après l'injection, on Papercut 
aucun effet ; l'animal courut gaiment pendant les premières 
minutes. Au bout de six minutes, la respiration § = embarrassa ; | 


l'animal abattu se coucha sur le côté, et sa mort parut Pro- 


7 . 
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chaine, Cependant, bientôt après manges de, Jai viande. 
qu'on, lui offrit, se remit, sur, ses pattes mais vomit.ce, qu'il, 
avait pris. Une forte soif se fit sentir, et,ia l'abattement pres, 
aucun, autre, symptome,ne sqifit voir;. Vers le:soir, animal: 
mangea encore et yomit de nouveau Le:second, le troisième 
et le quatrième jour, le chien mangea; peu + Al, était toujours. 
abattu , quoiqu allant çà et là, On n aucun symptome 
de paralysie. Dans nuit | du quatrième au jour, 

Ai ütopsie. Le estomac ait Hammé surtout dabs la région | 
du pylore. Le düodénum et l'intestin grêle étaient aussi, 
mais point les gros intestins. Le duodénum entier et une 
grande. partie des intestins: grêles contenaiént beaucoup de 
bile; la vésieule elle-rnême regorgeait d'une: bile: jammies! Le 
aucune:altération. Le-cœur était aussi repli: dum sang noir 
_ coagulé, et n'offrait pas de points enflanameés, Les poumons 
étaient remarquablement — 
parties Sunbageaient dans Feau. : | 

Thrésulte de ces: faits que double ss 
dium ‘et: de soude. n’exerce: aucune: action dans l'éstomac;; 
et que même; introduit dansile! sang; cette action est abso- 

lumént insignifiante:. En effet, l'anial chez: lequel on eh 
avait introduit une dose assez forte ; n'a succombé que: du 
quatrième ad cmquième jour à une inflammation pew comsi- 3 
dérable de: l'estomac ; de l'intestin grêle et des rex 


| EXPÉRIENCES AVEC u PALLADIUM. 
remié périence 


| fit à up gros chien qui did à 
de iuriate :de palladium , dissous dans une once et demie 
d'eau, ;,an bout.de quatre minutes, il. y eut vomissement d'un 
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liquide brun’; qui ‘avait la couleur de la solution de pala: 
diuin vomissement se renouvela et vers la fin n’amena_ 
plus ‘qu'une, écume blanthe. Une demi-heure après Yinjéc: : 


tion; y avait eu aussi une sellé, Pendant téute la journée 


mangea comme de | 


euxieme ‘experience. 


a dans Testomac d'un lapin cinq grains 


muriate de palladium dissous. dans une once d'eau. Cette 
| dose r n ‘a d effet sensible sur l'animal, 


108 a fait RAA à un lapin quinze grains de muriate de | 
palladium dissous dans une once et demie d’eau. L'animal 
refusa de manger , mais‘ne donna, du reste, aucun signe de 
maladie. Le: matin du troisième jour, on le trouva mort") 


- Autopsie. L'estomac offrait, dans ses courbures, et prin- 


cipalemeht entre les membranes séreuses et musculaires , une 


infiltration d'un liquide rouge pâle : c’était une hydropisie _ 


des membranes gästriques, semblable à celles que détermi- 

nent quelquefois d’autres poisons irritans ; la membrane in- 
ternéiétait épaissie; d’un gris brun, sans consistance , et sem- 
blable à une'escarre. Il y avait des petits points noirs à la: 


surface des poumons; le canal intestinal était très-contracté ; 


le: foie et la rate petits; en général , l'animal était fort amai- 
gri. Au cœur, on a trouvé les deux artères et le ventricule 

droit gorgés de sang noir coagulé. La vessie contenait une 
urine d’une couleur rougé-noire foncée, et la membrane mu- 
queuse était enflammée. La liqueur colorée fut examinée , 
dans le bit d'y rechercher le palladium : on la fit évaporer; 


on calcina le résidu, et on le traita par l'acide ‘nitro-muria- 
‘on nobtint indice de la palla- 


| 
+ 
- 
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dium. Le système — et les — étaient dans l'état 


‘Quptriime experie FOG 


‘Dens de de muriate pill dissous dans | 


‘un demi-gros d'eau, ont été injectés dans la jugülaire ex 


“térnié d'uri petit chien la mort est surverrue subitéménit. Où à 


le thorax: Le Cœur avait encore qu 
inritabilité ; les ‘‘ventriculés “étaient: gorges sang” qui 
n'était point coagulé; du côté droit/il ; 


dans cetté expétieiite a; pour la 


-injecté du: muriâté de palladitin dans le systèthé sanguin! Tl 


‘est possible qu'il y ait ew coagulation du-sang' dans le cœur, 
et qu'on tie Tait point aperçue ; autant inieux que le’sel mé- 
‘talliqué ne fait pas prendré au sang la Sore Gas, , 
Cinquième expérience. | 


re 4 15 


a injecté jugulaire externe d'un 


grains de muriate de palladium dissoüs' dans. un grôs’ét 


. demi d'eau. La solution complète du sel dans l'eau avait été 


-opérée au moyen de deux gouttes d’ acidé muriatique. L'ani- 
‘mal semit à crier , respira encore quelques fois ; et mourut 

avant une minute. L'ouverture fut faite deux minutes après 

la mort. Le cœur, à l'ouverture du péricarde, ne sé contrac- 


tait plus par l'irritation mécanique; la moitié droite conte- 


nait du sang foncé, coagulé en bouillie, et non consistant; 


dans le ventricule gauche, il était fluide et écarlate. Le mou- _ 


_-vement. péristaltique était encore ‘vif, et les muscles ex 
tenseurs se contractaient per 


L ‘ 
£ 


Comme on pouvait soupcontier que les deux gouttes d'a- 


Side muriatique employées dans Texperience. ung, , avaient 


déterminé la coagulation du sang , une semblable dissolution 
de trois grains de muriate de palladium a été éyaporée à sic- 
cité pour chasser entièrement l'excès dacide,, et le résidu a 


£té redissous dans. un gros et. dem eau zal en est résulté un 


liquide trouble, parce! qy partie du. sel est restée indis- 
soute. Cette liqueur a été, injectée dans la jugulaire, externe 


dee. petit. chien ; la mort. est moins d'une; mi- 
mute, après que l’animal a eu fait: quelques aspirations pro- 


fondes, A l'ouverture, faite deux minutes après Ja:mort; on : 
a trouvé ce qui suit; le cour même, au, moment où l'on 


ouvrit; le périgarde , ne se contractait dogs plus par 


l'irritation ; les muscles. extenseurs étaient encore sensibles , 
et le mouvement péristaltique très-vif ; le ventricule droit | 


était gorgé d’un sang noir, dans ar on apercevait | beau- 


soup. dei grumeaux rouges; la partie très- 
peu de sang écarlate, 
résulte de ees, éspériences que muriate 


inizodelt dans le, système-sanguin , même à dose très-petite, 
donne, la, mort presque instantanément. Cet effet peut être 


dua la destruction de l'irritabilité du cœur età la coagula- 
| tion du sang, Introduit, dans Testomac, ce sel détermine chez 


les chiens le vomissement:et les selles; aux lapins, qui ne 


peuvent vomir ce poison, 1 donne la mort d'une manière 
moins rapide ; il se développe une inflammation de l'estomac 


qui détermine une sorte d'hydropisie des membranes gas- 
triques; cette inflammation se propage vers la vessie; il y a 
sécrétion d'urine sanguinolente. 
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Aifier, non ‘doin. de Bonn, examinée physiquement ‘et 
chimiquement , » par le docteur Gust. Biscnor jprofesseur 
de. chimie à Uni versite royale: de, la Praise rhénale etc. 
bable 1é source Roisdorf é était tdéjac corifiue 7 
: Far 7 Ne Le docteur Kauhlen en a fait, en 1774, le sujet 
d une dissertation latine. Plus tard, M. Vauquelin et Francois 
Petazzi (18: I 3) ont fait de nouvelles analyses de. “son he. 
Enfinytout. le docteur Gust. Bischof, p 
de chimié UMiversité de Bonn, Yä‘soutnise à dé | 
expériéhtés faftés'avec le plus grand séin. son tra- 
vail dénombreuses obsérvations médicales, receilliespar les 
praticiens lesplas: distingués du pays:Nous ne:rapportetons 
poinvles détails dans lesquéls est entré Éauteür surla sittation 
dé Roisdorf;'kes deuxisoukves qui sy trouvent, les envizans, 
l'état géoenostiques et la botariique-de la dontrée ; nous lais- 
serons aussy de ide'qui est relatif à l'histoire de la source, 
nougobormmt à transérire les résultats de Jarialyse les 
cothpahant avec ceux ‘que le même chimiste. a obtemus; en 
examinant l'ead'de Seltz. (Analyse chimique dés, equse ininé- 
rales dé Geilyuu , et Seltars ; or: le docteur Gust, 


ol 
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_ Une livre de ces eaux contient les substances suivantes : | 
grains. grains. - 


.Carbonate de soude. 60406 5,8555 
Sulfate de soude . : .. . ......,.. 53,6727 0,2488 


Muriate-de soude . 149997 16,2852," \ 


Carbonate de chaux. . pe à _2,1667 | 41,8672 
| SA de ‘magnésie. 30608 \ 9 ch 
fer, et {races d’oxide de | “plus à 

Alumine. . 00080 


n ours 100 ouces cubes contien ent € < r 
of en ac Gh) Nx 6294 


137,06. pouces cubes... wh 126,44.pouces. cubes... 


“On voit, id’ après ces qu'il existe une grande: 


| EN PR entre les deux eaux. En réduisant auiquinzième 
_le’sulfite de: soude:contenu dans l'eau de Roisdorf; ,onia une 
composition qui se rapproche à tel point de celle de l'éau de 


Seltz , qu'une analogie pareille ne'se trouve que très-rare- 
ment. Mais le sulfate de soude devant être considéré comme 
un des.principes Jes plus importans de l'eau, nous cioyons 
pouvoir poser en principe que, sous ce rapport, l'eau dAlfter 
doit être préferée à l'eau de Selti. L'eau d'Alfter ne .se;dis- 


- tingue pas moins de cette dernière, et de la plupart des eaux 


minérales , par la petite proportion de fer quelle contient. 
Cet avantage la fait préférer comme eau potable, mélée ou 


avec le vin. ad 


L'eau d Alfter tient le ie entre Le eaux du duché de 


»i 
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Nassau, Selters, Fachingen et Geilnau, et celles de la Bohéme, : 


telles que Franzensbader, Carlsbader et Marienbader. En 


effet , dans leau de Nassau. le sulfate de soude est en si pe- ÿ 


tite quantité, qu'il échappé à l'estimation quantitativé ; dans 


l'eau d'Alfter, il existe en ques il est 


dominant dans celles de la Bohéme 


Relativement aux proportions gaz la 
: source de Roisdorf doit paraître au premier rang : elle sur- 


passe, en effet, de beaucoup, non-seulement Jes eaux de 
Seltz, Luisenquelle, Badequelle et Kaiser Franzensbad ; ‘mais 


elle l'emporte même sur celle de Fachingen. 


Les propriétés de l'eau d'Alfter, connues depuis 
temps, sont de nouveau constatées dans ce mémoire par des — 
observations recueillies par MM. les docteurs Harless, Nasse, 4 


de, Walther, Gust. Bischof, Ennemoser, Velten et Wolf, la à À 
plupart prRfesrenre À à l'Université et : conseillers. 


te + 
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Shanes du 2 let, MM. Marseille, et 
Flotétice; anhoncent, chacun de teur côté, la découverte 
‘dine nouvelle cométe invisible a nu’, se — | 


dément vérs le pôle.” 


‘Cuvier communique ses’ remarques sur 


ces de'girafes , et signale particulièrement les différences 
qui distinguent la girafe du Cap de celle du Sennaar. 


M: Dupin lit un mémoire sur les isa productives et 


Ill. | 28 
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coftimerciales de la a is Grande- 
Bretagne. | SUD: 234 
MM. Chevréul, Beudart ét lisent un 
favorable sur un mémoire de M. Berthier, dans lequel ce — 
savatit fait coimaître quatre espèces. minéralogiques fion- 
velles, et donne des renseignemens: utiles sur osé traitement 
dun initier d'antindine et des minerais dé fer.‘ 
 Seänce du juillet. M. Vélpéau un mémoire, intitulé : 
Recherches sur l'œuf humain. 
| M. Sérullas lit un inémoire sur le cyanure de dates “ui 
n est, d'après l’auteur, autré que acide Ce 
composé ‘vient prendre place à côté des cyanures d'iéde et 
de brômé, ét dccupér le premier rang dañis cette série de 
corps bién caractérisés. L'auteur indique le mode de prépa- 
ration de ces Cyanures, en avertissant que les expériences 
sur des substances aussi volatiles et délétéres ne sont pas 
sans danger. 
‘Séance di juillet. M. Boucharlat envoie iin mémoire sur 
l’'ammoniaque. L’auteur cite des-faits desquels il tire la con- 
séquence que Yammoniaque peut être regardé aussi bien 
comme un hydracide (hydrogène azote), 
alcali. 

M. Cuvier lit un rapport sur les ossemens trouvés dans la 
cavétne d'Oiselles, près de Besancon , découverts.par le 
“professeur Bugeland: tous ces os'ont appartenu à des. ours. 

: M. Andréossi lit une note sur la pirafe; il démontre que 
ce quadrupéde se trouvait iby a plus de deux cents, ans dans 
la ménagerie du grand-seigneur, à peu de distance de Gons- 
tantinople. Un auteur contemporain à dit que, sous le, règne 
d'Amurath HL, et à l'occasion des fêtes, qui eurent lieu pour 
la circoncision de son fils Mahomet III, on avait amené sur 
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_ d'accroître par la nouveauté du spectacle les plaisirs du sul- 
tan. Cet animal , dit Michel Baudier, venu des Indes, a, de- 


haut. 


M. Cordier als la lecture de son mémoire sur la tem- 
pérature intérieure du globe. Fe 
On annonce à l'Académie la mort de M. Freshel, 


M. Turpin lit un mémoire sur le tissu et le wari die 
production de là traffe comestible, att à 
la reproduction de la globuline? iis 


M. Berthier est élu membre de la HEN Ae de ininéralogie. 


à ? 
OW JS: , 


Séance 14 juillet. A l'occasion d’ ‘un mémoire de M Or- 


fila , on. rend compte (voyez ce numéro M. Du- 


Su fait observer que l'un des caractères les plus tran- 


ches des taches de sang, ‘lors méme qu ‘elles : sont fort an- 


ciennes, c'est la forme de ses globules vus au microscope ; : 


elle permet, en outre, de distinguer le sang” des. différentes _ 


classes d'animaux : les globules du sang de mammifères des- 
séché présentent un disque blanc, environné d'un cercle 
rouge; tandis que , dans le sang des oiseaux, le disque blanc 


est entouré d'un globule elliptique. Ce mode d examen est | 


_ d'autant plus précieux, qu'il suffit de quantités trés-minimes 
pour l'employer, et qu'il ne prive d'aucune partie de la subs- 
_ tance pour faire l'application de procédés analytiques. ae 


M. Adolphe Brongniart ajoute que. le sang de bœuf avait 
pu être distingué du sang humain , à l’aide du microscope, 
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la place de l'Hippodrôme: deux, élephans et une girafe ; afin, 


puis les Peine de devant Jus squ'à la tête, dix “huit pieds de 


‘ 
| 
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par M. Dumas, dans un cas de médecine ce 


chimiste était à Genère. 


Académie royale de Médecine. : 


Séance publigiie | au Louvre, 1°* mai. La séanceest consa- 
crée au compte rendu des travaux de l'année, sur les épidé- 
mies , les remèdes secrets , les eaux minérales et la vaccine; à 
un rapport sur les “iémoires envoyés au concours pour le 
prix à décerner. et à l'éloge de Pinel, par M. Pariset. — 
| Séance du 15 mai. —Fièvre Jaune, documens de M. Chervin. 
M. Coutanceau, au nom d'une commission, lit un rapport 
sur des documens qu'a recueillis M. le docteur Chervin, 
touchant la fièvre jaune, et sur lesquels le ministre a de- | 


mandé le jugement de l'Académie. Ces documens : sont én 


très-grand nombre, écrits pour la plupart en langues étran- 


gères, et consistent généralement en opinions et consulta- 
tions sur divers points de l'histoire de la fièvre ; jaune, don- 
nés à M. Chervin par des médecins et des magistrats des pays 
où règne cette maladie. La commission » après avoir relaté 
ces documens avec détail, et avoir fait remarquer qu ‘il lui 
a été impossible de vérifier la réalité des faits qu ‘ils attes- 
tent, déclare avoir recu de leur nombre une impression ‘fa- 
vorable au système des non-contagionistes , et elle conclut à | 
ce que, conformément à la demande faite par . M. Cher- 
vin à la Chambre des Députés, Ja loi sanitaire du 31 mars 182: 2, 
relative al’ érection de nouveaux lazarets , Soit suspendue. ‘ 
L ‘Académie arréte ee du rapport. 
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as 


et aux noms de MM. Houstloié et de Lens, it un’ rapport s sur 
un mémoire de M; Lacoste, médecin à Tonnains, 
Observations sur le croup, et de sa thérapeutique, éclairée 


par l'expérience. La commission au du 
Mémoire dans les archives. do 


Le même membre , M. Bricheteau , fait un diated! veppiits | 


sur un travail de M. Blaud, médecin à Beaucaire, relatif à la 
laringo-trachéite eta l'angine diphthérique deM. Brétonneau. 
Sélon M. Blaud, ces deux maladies diffèrent commu entre 
elles, et la première seule est le vrai ‘croup. 


Tenia , racine de grenadier. M. Moulin lit une 


relative à un tænia expulsé par la décoction de racine de 


grenadier. | sera fait un rapport sur ce travail. : 


Appareil | biliaire. M. Amussat présente une pièce d’anato- 
mie pathologique relative à cetappareil. La vésicule biliaire est 


culs; le canal hépatique est complétement obstrué par un 
calcul volumineux, et un peu au-dessous de ce calcul, ce ca- 
nal offre une petite ulcération par laquelle la bile s'est Spa 
chée dans le ventre. M. Amussat saisit cette occasion de rap- 


peler, 1° quil existe des fibres charnues dans la. vésicule et 


les canaux biliaires ; +20 que dans le canal cystique il existe 


une yalvule en spirale, qui a pour effet de faire monter méca- 


niquement la bile du conduit hépatique dans la vésicule, ‘et 


_ de s'opposer à la sortie brusque de la bile cystique ; ; 3° que la 


terminaison en cône du canal cholédoque, et par une ou- 


très-développée ; le canal cholédoque contient plusieurs cal- | 


verture fort étroite dans l'intéstin ; favorise cet effet; 4° que 
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le canal pancréatique s'ouvre toujours dans le canal cholé- 
doque ; et non dans le duodénum. 
Séance du 22 mai; — Croup. M. Hedelhoffer lit une note 
au. croup . 

Rhumatisme aigu compliqué : du 
mentrashidien et de ses enveloppes. M. Bousquet fait, en son 

nom et apx noms de MM. Abraham et Duméril, us rapport 

‘sur une observation de M. Potain » médecin à Saint-Ger- 
main, Un homme qui, jusqu'à cinquante ans, ayait joui 
_ d'upe bonne santé, est atteint alors, d'abord d'une fièvre in- 
termittente qui dura plusieurs mois, ensuite d'une ischurie 
qui ayant pour cause un rétrecissement de l'urètre, est trai- 
| tée par la cautérisation ; : enfin , d'un rhumatisme dans le dos, 
le cou et les épaules, qui cause de vives douleurs, et ne cède 
qu à des applications répétées de sangsues. Au moment que 
ce dernier cesse, le malade s aperçoit qu'il ne peut mouvoir 
les bras ni les jambes ; on soupconne que la moelle spinale. et 
ses enveloppes ont pris part à l'affection rhumatismale : un 
largé vésicatoire camphré est appliqué entre les deux épaules. 
Néanmoins la paralysie devient générale, s'étend à la vessie; 
le malade meurt, ét à l'ouverture du corps on trouve les 
muscles de la partie postérieure du tronc d'un rouge noir, 
gorgés de sang, faciles à déchirer, et la moelle épinière et 
les membranes enflammées depuis la cinquième vertèbre cer- 
vicale jusqu la onzième dorsale. 

M. Potain pense que cette phlegmasie doit être rapportée | 
_ à la flèvre intermittente, dont il place le siége , à l'instar de 
M.‘Rayer, dans la moelle épiniére. Mais le rapporteur com- 

bat eette étiologie de la fièvre intermittente en général, et 
Ja source dont on fait provenir la myélite en ce cas particu- 
lier. It mentionne comme un symptéme assez constant de 
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Je priapisme ; et se demande. comment 


une même lésion peut produire des effets aussi contraires que 


“Ge rapport amend ‘une discussion relative à influence de 


membres. bi. 


M. Rullier rappel un cas de maladie de la du spi- 
nale ; dont il a déjà entretenu là section, dans laquelle il y 
avait altération profonde de la moelle à la région cervicale , 
et par suite paralysie des membres su périeurs ; ; hn autre e part ; 
le malade était très-adonné au on 


M. Ollivier dit que, , dans trois cas sur r cing 7 ‘i. a vu une à lé- 
sion de la moelle dans la région cervicale provoquer des é érec- 
tions, tandis que ce symptôme ne se montrait pas de même si 
la ‘lésion avait lieu à la région inférieure de ce centre 
nerveux. 


om 


homme qui, à la suite d'une chute sur la région lombaire , 
__éprouva une paralysie des extrémités inférieures , un pria- 


pisme continuel, et après la mort duquel on trouya un 


épanchement sanguin à la région lombaire de la moelle. 
. M. Ségalas a vérifié par des:expériences l'influerige directe 
exercée par la moelle spinale sur les ‘orgues génitaux. En 


enfoncant graduellement un stylet dans le rachis d'un cabiai 


vivant, il a toujours vu survenir }'érection et méme léjacula- 
tion, et cela tout aussi bien ‘quand la 'téte avait été préalable - 


ment coupée que quand le cerveau et le cervelet existaient, 


L'influence de ces derniers organes sur l'appareil génital est 
beaucoup moindre, car jamais. legr’ irritation isolée n’a pu 


| | 
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culation. 
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provoquer les mêmes effets le introduit du. hat, 


Villermé » comme de cette in- 
Sines la fréquence des érections chez les pendus. eq 


_,M. Ollivier, sans contester cette, fréquence des érections 


dec les pendus, remarque qu'il n'y a rien de plus rare dans 
les expériences que la luxation des vertèbres cervicales, et 
par conséquent la lésion de la moelle spinale. + 


:M.Chantourelle rappelle que, dans la de Pott, 


malades sont d’ ordinaire entraînés à Vomanisme et aux ul 
sirs vénériens. 


Le 551 


. MM. Villermé et el contestent pa assertion, et as- 
surent avoir vu beaucoup de cas de maladies de Pott dans 
lesquelles il n'y avait, ni comme cause ni comme effet du 


mal, des indices dirritation des organes génitaux. 

M. Emery exprime la méme opinion, et ajoute que les ré- 
sultats obtenus par M. Ségalas sur les cabiais, s’observent 
sur tous les animaux, et qu'il a vainement cherche à les pro- 
duire sur les lapins. 

M. Hedelhoffer cite Y ébiépration d'u un bind qui, ayant 
fait une chute sur le sacrum , eut une 


Enfin; M. Desgenettes dite avoir vu souvent, dans les déserts 


_de l'Egypte, des chameaux surchargés avoir des ulcérations 


sur le dos, et périr par suite des morsures des oiseaux de 


proie. Or, les seuls symptômes que présentaient ces animaux 


étaient une: rigidité tétanique à: droite et à gauche , et, des 


accès de fareur,qui conträstaient. avec leur docilité accou- 


Section dés nerfs: de la huitieme sites M. ad fait part - 
d'expériences nouvelles qu'il a faites sur la section des nerfs. - 
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pneumo-gustriqites ‘chez les chevaux. Afin de bien a 
les effets de cette section, M. Dupuy pratiquait, préalable: 


ment'la trachéotomie, et, de plus, écartait l'une de ‘Feutre “ 


les extrémités des nerfs coupés. 
Voici les résultats qu'il a observés : D'abord, difficulté de 


| respirer; an bout de six heures , la carotide ouverte a fourni 
“un sang d'apparence veineuse ; bientôt les extrémités | ‘des 


nerfs coupés se sont tuméfiées , ont rougi, surtout la sep- 
tième , et on n'a pu la toucher sans provoquer ¢ ‘des convul- 
sions. Les premiers jours, l'animal continue de manger ; mais 


on voit que les alimens s ‘accumulent dans l'estomac sans y 
êtré digérés ; et quand ce viscére en est plein, on voit ces 


alimens sortir par ne WT ME enfin, la respiration devient 


de plus en plus faible et génée; la circulation s'accélère, le 


pouls s'affaiblit, l'œsophage est paralysé ; enfin, le cheval 
meurt du quatrième au cinquième jour. A l'ouverture du 
cadavre, on, trouve le sang comme dissous. de | 

M. Dupuy ajoute qu'ayant injecté de ce sang dissous dans 
la veine jugulaire d'un cheval vigoureux, celui-ci est mort le 


~ second jour d’une maladie ¢ gangréneuse des poumons. Ayant 


mis sous la peau de la cuisse d'autres chevaux ‘du sang dé 
cet animal et une portion de sa rate, ila vu ces chevaux 
succomber en cinq jours, ét une tuméur charbonneuse qui 
s'est développée au lieu de l'inoculation. Il a expérimenté 


comparatiyement qu'avec une portion de rate saine on ma 
_ pas ce résultat funeste. Il conclut qu’en coupant les nerfs 
_pneumo-gastriques, et empêchant l'hématose, on sus- 


cite une maladie du sang. 
M. Barthélemy, sans contester cette detnites conclusion 4 
dit:qu’on ne peut rien arguer du développement de tumeurs 


charbonneuses à la suite de l'inoculation du sang, ‘parce que 
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le même effet à l'inocülation de 


ae 
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“SECTION DE CHIRURGIE. 


blige ) trépan. M. Gimelle fait en son nom, et aux noms de 
MM. Ribes et Lisfranc, des rapports sur des observations 
envoyées par M. Toussaint, chirurgien à l'hôpital de 
Mézières : le premier, sur un hypospadias simulant le sexe 
femelle ; ; le second, sur une hémiplégie, suite d'un coup de 
pierre reçu sur la tête, traitée et gere par six couronnes de 
trépan. 

Pois dans oreille. M. fait un rapport sur une 
observation de M: Rigollot, relative à l'extraction d'un pois 
qui depuis sept ans était dans l'oreille. _ 

Séance du 31 mai. Injection des nerfs. M. Amussat présente 
une préparation anatomique relative à l'injection des nerfs. 
Elle démontre, selon lui, que les nerfs ont deux névrilèmes, 
et que les injections que M. Brogros croyait faire daus l'in- 
térieur des nerfs arrivaient entre leurs deux névrilèmes. 

M. Lisfranc entretient la section de deux amputations 
faites, l'une par M. Gensoul, de Lyon, l'autre par lui-même, 
puis des moyens qu'il oppose aux ulcères variqueux. C'est la 
résection des vaisseaux, qu'il préfère à à la ligature, et a la sec- 
tion des veines, 


SECTION DE PHARMACIE. 
Pow: 
Séance du 16 juin. M. Ghéibéoint lit des observations sur la 
conservation des cantharides. , 
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M. Soubeiran ayant analysé Lair desisilos destinés à la 


‘conservation du grain’, a trouvé qu'il ne ¢ontenait plus que 
sept à huit centiémes d’ le reste converti en 


carbotique. ws! st 
M. Virey présente l'échanullon a ane 


L trouvée en France, et propre à former du ciment romain. 


Le même présente une racine de quinquina. 
Séance du 30 juin. Une commission est ‘chatyde de pré- 
senter trois candidats pour la pr de chef des travaux chi- 


Miques de l'Académie. :. 


M. Pélletier présente une matière qui lui a été envoyéé 


‘par M Hume, de ventre À sous le nom de sulfate de — 
pine. 


_ Seance du 14 juillet. M. Pelletier annonce que le sel en- 
voyé par M. Hume n'est qu ‘un mélange de substances inor- 
ganiques, et ne contient point le sel vpn annoncé de 


l’auteur. 


MM. et Robinet font. un rapport, il résulte 


qu'il n’y a pas lieu à approuver une liqueur désignée sous 


le nom de Lait des Enfans de France. 


_ M. Robinet lit une note sur la galcination & la magnésie. 
M. Virey présente une vipère des environs de Paris. % 


ociété de Pharmacie. 


Séance du 15 juillet. La Société reçoit une lettre de M. Ma 
rion, pharmacien à Gray, qui croit avoir trouvé un acide — 


nouveau dans les vrilles de la vigne. - 


M. Dulong, pharmacien à Astafort,: adresse une aides 


ee 
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MM, et:Plisson lisent-une-note. sur 
7 retirée de la racine de grande-consoude. 

Sérullas présente dés cristaux. ôbtenus par M. 
_ not dans l'essence de térébenthine. On les obtientfacilement, 
en-divisant de l'essence :très-ancienne dans des flacons bou- 
chés qui: n'en soient pas remplis. | 


M. Dublanc litrure:note, sur. le vin Dins | 


la vue de I’ obtenir plus facile à-conserver, il propose-de pré- 


parer:un alcoolat ‘et'un extrait alcoolique des substances 


entrent dans la composition de ce vin, et:de les ajouter au vin 
blanc,'en quantité déterminée et à mesure du-besoin. 
M. Recluz annonce que le ‘géraniumà odeur de rose four- 


nit à la distillation une AA volatile analogue à celle des 


roses., et congelable à 18°.au-dessus de.o. 


MM. Bérthemot et-Girdedin sont’ nommeés membres ‘cor- 


ta 


Séance du 9 juiilet 1897. M. Orfila communique de 1 nou- 


voiles expériences sur les taches de sang considérées sous le 
rapport de la médecine légale. 
Le même membre annonce un travail sur “te taches de 


sperme, et de nouvelles recherches sur les changemens qué À 
prouvent les poisons dans les corps qui se putréfient dans 


l'eau ou dans la terre. 


M. Collard de Martigny présénte un mémoire sur la for. 
mation de l'ammoniaque dans la nature. 


_ M. Julia-Fontenelle fait deux rapports : l’un sur un mé- 
moire de M. Conte, ayant pour objet l'acuüon du nitrate dar 
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gent sur l'économie: animale; l'autre sur’ ‘un travail de 


M. Cassola, sur-les :chlorarés de mercure. | 
M. Béral adresse une note sur un moyen ¢ we reconnaitre 


promptement et avec certitude la _aepatg de l'alcool dans 


M. Guibourt lit des observations sur Tem pha gédénique. 


_ M. Laugier communique. un “travail sur l'analyse des 
| fausses membranes. : 


M. Richard rend compte d'u un travail de MM. 
M. G. Pelletan annonce les résultats suivans : ee 


D après. des “expériences qui demandent. de nouvelles re- 


| cherches longues à effectuer, les substances végétales suscep- 
 tibles de se décomposer à l'air humide, avec ou sans pro 
duction de, moisissure , absorbent oxigéne de l'air qui les 
environne ; le remplacent par de l'acide carbonique ;relles 


nagissent pas sur l'azote : la qiantité d'azote qui:existe dans 


l'air reste la même. Si les substances sont mises sous une — 


cloche placée sur le mercure, après un certain lapsodé temps, 
dont la durée varie selon la nature:des substances; la tem- 


pérature de Tair, etc., tout l'oxigène est:absorbé : à la place, | 


se trouve une égale quantité d'acide carbonique ; mais azote 
n'a éprouvé aucune‘diminution dansisa quantités 115 
Bien que ces résultats soient généralement 
en opposition avec de nouvelles expériencesspubligesls 
~~ Mais les applications, aux habitations humides ne sont pas 
aussi. généralemént connués: l'air des }lieux humides 
habités ou non habités, éclairés ;ou nonrpar:baction divecte 
des rayons solaites, éprouve la même altération de la part-des 
substances végétales qui s'y-décomposent : de sorte que cette 
altération de Tair est très-certainement une des causes les 
plus puissantes qui rendent les-habitations humides mal- 
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sainés. Pour prévenir cette décomposition; parmi les moyens 
connus, un des est le 
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F LORE DE L Anjou, ou ou Exposition méthodique des plantes du 
département de Maine-et-Loire et de l'ancien Anjou , d’a- 
pres l’ordre des fapilles à naturelles , avec des observations 
botaniques et chimiques ; E par M. A. N. Dsvaux, directeur. 
du jardin botanique d Angers, membre ‘cotrespondant de 
la Société philomatique, ete. Un vof: in-8°. Paris, chez 

 Béchet jeune, et Arthus Bertrand ; Hautefeuille 


nique du département de Maine-et-Loire, est de la plis 
grande utilité pour le botaniste qui veut conhaîtré les plantes 
qui: croissent dans cette partie de la France, et lesheux qu'on 
peut fréquenter pour les y rencontrer. Sans indiquér les. lo- 
calités spéciales, auteur ‘s'est attaché à donner des rensei- 
ynemens;sur cellés qui. sonitle-plus remarquables, et. qui peu- 
vent être visitéesayec-avantage, dans l'espoir d'y rencontrer 
un. grand nombre: d'espèces rares et curieuses. M. Desvaux , 
pour chaque classe ;a mdiqué , 1° quelles sont les propriétés 
physiques que possèdent les plantes qui la composent; 2° les 
propriétés chimiques; 3° leurs qualités comme aliment, con- 
diment , médicament et: emplois économiques ; 4° les vertus 
qu'elles possèdent. Ces indications sont suivies d'observa- 
tions nous ont du plus intérêt. 
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Bota: ni que de et du N par M. LA 


et la synényitite “des” plantes: étrangères Qui: sone: objet 


du commerée’ de là droguerié. ‘Ges document; cqué le dee: 


Thomson s'est piocutés à l'hide de: nonibreuses:rela- 
tions “qu'il éftrétient âveë tes Sociétés savantes db l'inidés et 
avec le.haut commercë; terident à éba détruire Tes 


__erréufrs qui existéht à vé- 


gétates. L'auteur donne’ chaque produit) 1l'histerique de la 
plarité quite sor mode ide culture ; les procéilés 
généraux -d'exträctionr 3° Tindiedtion dela forme sous 


quelle il est versé dans le commerée’; sés 
‘ef tipèces atixquels chaqué platite ipptitientahns 


les ses lan 
Cet ouvrage nous a paru devoir cotisulté “avec fruit 


par phârmaciens, les médecins, et se 


| livterit att ‘cominerce dela ‘ 


A, CHEVAILIÉK* : 


SOCIÉTÉ PHARMACIE DE PARIS-—— 


Pie | propase. 


Établir, par des expériences positives, 2 he théorie de la 


transformation des liqueurs vineuses en acide acétique. | 
Les concurrens devront à et à recon- 


médias des docamens sur la nature, l'origine 


E, 
La 
L4 
I 


_ maître quelle.est l'influence qu'exerce. sur à. fermentation 
«chacune des substances qui entrent, dans la | composition des 
liqueurs vineuses. Ils devront, autant que possible, nopérer 
que sur des matières pures et dans des circonstances. bien 
déterminées, Ils porteront une attention particulière sur les 
fermens. et sur, les substances qui, peuvent en,tenir dieu ; ils 
_rechercheront les modifications qu'ils éprouvent, dans ene 
contact:avec les matières férmentescibles. 
_ Enfin ; ils apprécieront. l'influence, que Lair, ‘exerce Sur le 
de la fermentation. ‘acétique, PU 
accordera une médaille de. mille.franes à à Tau- 
ui, qui aura resolu complétement la question a proposée... 
dass le. gas où.elle ne, serait pas entièrement résolue, 
elle d'accorder une médaille d'encouragement. de 
laivaleur da sing cents francs, fe 
dues: maires seront en ou en latin, Ils devront | 
dine adressés à. M. Henry, secrétaire-général de la Société, 
chef de, la pharmacie céntrale,. quai. la Tournelle,,n°, 5, 
Us auteurs ajouteront à leur mémoire une devise; qui sera 
répétée sur un billet cacheté fontenant, leur nom; € leur 


MM. les membres résidans de la Société sont 
—— 


Ne. VI, page Sta. ligne 18; Cyparilla lisez : Cyparissias. 


N°. VIT, page 357, ligne 21 : Artere carotiae crea du pied 
droit , lisez : du côté droit. > 5." 
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